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Je soupconne, Monsieur, qu'il en est a peu pres aujourd'hui comme de

mon temps. Il y avait tout au plus aux premieres representations une cen-
taine de gens raisonnables ; c'est pour ceux 1a que vous avez ecrit ; votre piece
est remplie de traits qui valent mieux a mon gre que bien des pieces nouvelles
qui ont eu de grands succez ; on y voit a tout moment 1'empreinte d'un esprit
superieur, et vous ne ferez jamais rien qui ne vous fasse beaucoup d'honneur
aupres des sages .

11 me parait que Madame votre femme est de ce nombre, puisqu'elle sent
votre merite, et qu'elle vous rend heureux ; c'est une preuve qu'elle Pest
aussi; je vous en fais a tous deux mes tres tendres compliments .

Quant aux Anglais, je ne peux vous savoir mauvais gre de vous etre un
peu moque de Gilles Shakespeare ; c'etait un sauvage qui avait de l'imagina-
tion; it a fait meme quelques vers heureux, mais ses pieces ne peuvent plaire
qu'a Londres, et au Canada . Ce n'est pas bon signe pour le gout d'une
nation quand ce qu'elle admire ne reussit que chez elle .

Rendez toujours service, mon cher confrere, a la raison humaine. On dit
qu'elle a de plats ennemis qui osent lever la tete. C'est un bien sot projet de
vouloir aveugler les esprits quand une fois ils ont connu la lumiere .

Conservez moi votre amitie, elle me fera oublier les sots dont votre grande
ville est encor remplie .

V .
[address.-] A Monsieur / Monsieur Saurin, de l'academie / francaise, -rue neuve

des petits / champs, vis a vis la rue d'Antin° / a Paris /
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